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ARTICLES 

TADEUSZ LEWICKI 

LES NOMS PROPRES BERBERES EMPLOYÉS CHEZ LES 
N.AFÜSA MÉDIÉVAUX (VIIIe-XVIe SIECLE) 

(OBSERVATIONS D'UN ARABISANT) 

Première partie 

Dans mon rapport intitulé. Le ])fonde berbère vu par les écri­
vains arabes du moyen âge, présenté au Premier Congrès d'Etudes 
des Cultures Méditerranéennes d'Influence Ai.'abo-Berbère (Malte, 
3. 4. - 6. 4. 1972), je me suis penché sur la valeur que présentent 
les sources arabes médiévales pour l'étude de l'histoire de la 
langue, ou plutôt des dialectes berbères. J'ai souligné dans ce 
rapport le fait que parmi les matériaux linguistiques berbères que 
l'on trouve dans les ouvrages des géographes, des historiens et 
des biographes moyenâgeux écrivant en arabe, ce sont surtout les 
noms propres de personnes et ceux de tribus, ainsi que les topo­
nymes qui jouent un rôle très important. En effet, étant très 
nombreux, ils constituent une partie considérable de ces maté­
riaux. Ainsi, par exemple, s'il s'agit des noms propres de per­
sonnes, b_erbères ou berbérisés, le seul traité géographique d'al­
Bakri (XIe siècle) nous en fournit environ une centaine 1. Ils pro­
viennent de toutes les régions de la Berbérie et appartiennent 
à plusieurs dialectes berbères. Mais les sources arabes médiévales 
contiennent aussi des séries de noms propres berbères d'un carac­
tère beau.coup plus homogène, c'est-à-dire appartenant à une tribu 
berbère, ou bien à un groupe de tribus apparentées. 

1 Description de l'Afrique septentrionale par Abou-Obeid-el-Bekri. 
Texte arabe revu ... et publié ... par Mac Guckin de Slane. Deuxième 
édition, Alger 1911; trad. française, Alger 1913 (= B akrï, Description 
de l'Afrique). 
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Dans la présente étude je voudrais me pencher sur un groupe 
de noms propres berbères médiévaux étant en usage chez la grand 
tribu berbère orientale des Na,füsa. Ce groupe est très nombreux. 
En effet, j'ai réussi à réunir environ 130 noms propres nafüsiens, 
ce qui constitue une des plus longues séries de noms propres 
berbères médiévaux. 

Les Nafüsa (en berbère Infüsen), selon Ibn Haldün une des 
quatre branches de la conféderation de Botr 2, fo;maient une des 
plus grandes tribus berbères. Ils habitaient, au moment de la 
conquête arabe, dans la partie occidentale de la large plaine 
côtière de Djefara (dans le Nord-Ouest de la Tripolitaine), où ils 
avaient établi leur centre principal dans la ville de ~:=i,bra (an­
cienne S1bratha). Ils firent sentir leur influence jusqu'à la ville 
de Tripoli, dont les habitants les appelèrent en l'an 642/43 contre 
le général arabe '.Amr ibn al-'.À.'?. Encore plus tard, les Na,füsa 
qui se sont -établis, entre-temps, dans le Djebel de ce nom, fai­
saient assez souvent sentir leur domination sur la plaine de Djefara 
occidentale. .Ainsi, en l'an 896 /97, près de la localité côtière de 
Mànü, ils barrèrent le passage à l'armée de l' .Aghlabide Ibrahim 
ibn .Al)mad qui menait une expédition èontre l'Egypte. Da,ns la 
sanglante bataille entre les deux armées, près de cette localité, 
la puissance des Nafüsa fut brisée et ils durent abandonner la 
Djefara, en se retrachant dans le Djebel Nefousa (Gabal Nafüsa 
des sources arabes médiévales) 3 • 

On comprend sous cette dernière appellation (D:rar n-Infüsen 
en berbère) la pai'tie centrale du croissant montagneux, dont les 
cornes touchent Gabès d'un côté et Homs de l'autre. Le nom du 
Djebel Nefousa s'applique aujourd'hui, d'une façon large, aux ré­
gions de Nalout, Fassato et Yéfren . .Au moyen-âge ce nom était 
limité aux deux premiers de ces districts, tandis que Yéfren con­
stitu,i,it un canton à part 4 • Suivant as-Èhmma1}ï (XVIe siècle), on 

2 Ibn Khaldoun, Histoire des Berberes, trad. de M. G. de Slane, 
deuxième édition, t. I-IV, Paris 1925-1956 (= Ibn Haldiin 
Histoire des Berberes) I. p. 226. , ~ ' 

3 T. Lewicki, La répartition géographique des groupements ibiù;lites 
dans l'Afrique du Nord au moyen-âge. ,,Rocznik Orientalistyczny", XXI, 
1957 (= Lewicki, La répartition géographique des groupements ibiù;lites), 
pp. 329-330. 

4 Lewicki, op. cit., pp. 330-331. 
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comprenait sous l'appellation de Gabal Nafüsa tout le pays situé 
entre Làlüt (Nalout) du côté ouest· et le village de Tïg(a)rmïn 
(dans le territoire actuel d'az-Zintàn) du côté est 5• Les Nafüsa 
n'occupaient d'ailleurs, au moyen âge, qu'une partie du Djebel de 
ce nom, à, côté des fractions· d'autres tribus berbères converties 
à l'ibàçlisme, comme par exemple Sadrata, Mazata, Misrata et 
Zanàta qui d'ailleurs se sont assimilées, d'assez bonne heure, aux 
Nafüsa. Il paraît que les Nafüsa proprement dits ne détenaient, 
au haut moyen-âge, que la partie occidentale du Gabal Nafüsa, 
qu'on appelait, à cette époque, .Amïnâg ou bien ,,Ïnàg et ses en­
virons", tandis que la population de la partie orientale de ce pays, 
nommée au moyen-âge ,,Gadü et ses environs" se composait des 
fractions de différentes autres tribus berbères. dont il a été question 
plus haut, mêlées d'ailleurs aux Nafüsa. La limite entre ces deux 
régions correspondait à la limite orientale du territoire d'er­
Re~ïbat 6 • .Ajoutons encore que les N•füsa de la Djefara et du 
Djebel ont accepté, dès le milieu du VIIIe siècle de notre ère, les 
doctrines de la secte kharidjite de l'Ibaçlïya, dont ils devinrent 
les adhérents les plus fervents et les plus fidèles. 

.Après la chute de l'imamat Ibaçlite de Tàhert (909 de notre ère) 
les Nafüsa du Djebel se constituèrent en un petit Etat indépen­
dant ou semi-indépendant. Ils avaient placé à leur tête des chefs 
berbères-ibaçlites qui portaient le titre arabe de ~.ak.im, remplacé 
plus tard par celui de hy1J,. Le dernier say1}. ibaçlite du Gabal 
Nafüsa, dont nous connaissons l'existence, vivait au XIVe siècle 7• 

5 Abu'VAbbas Ahmad ibn Abï "Utman Sa"ïd as-Sammahï, Kitab 
as-Siyar, le Caire 1301 h. (= 1883/84) (= Sammahï, Kitab a,s-Siyar), 
pp. 303 et 535. 

6 Sammahï, Kitab as-Siyar, pp. 172; Lewic1E-i, La répartition géo­
graphique des groupements ibii,(Zites, p. 332; Etudes ibaè!,ites nord­
africaines. Partie I. Tasmiya suyüb Gabal Nafüsa wa-q_urahum. War­
szawa 1955 (= Lewicki, Études ibaq,ites), pp. 83-92. 

7 Voir sur le Djebel Nefousa, sa géographie et son histoire médié­
vale: A. de C. Motylinski, Le Djebel Nefoilsa, Paris 1898; F. Be­
guinot, art. Al-Nafüsa dans Enzyklopaedie des Islam, première édi­
tion, Leiden-Leipzig, III, 1936, pp. 897-900; Lewicki, La réparti­
tion géographique des groupements ibadites, pp. 329-337; Etudes iba­
<J,ites, passim; Iba<J,itica' l, ,,Rocznik Orientalistyczny", XXV 2, 1961, 
pp. 87-120; Iba<J,itica 2, ,,Rocznik Orientalistyczny", • XXVI, 1962 
pp. 97-123. 
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Outre les N afüsa du Djebel qui étaient d'ailleurs divisés en 
plusieurs sous-tribus (Ibn gaidün en cite trois: Banü Zemmür, 
Banü Maskür et les Matüsa) 8 , il y avait aussi, au moyen âge, 
quelques groupements de cette tribu étabUs en dehors de cette 
région. Ainsi, une importante colonie de Nafüsa iba9-ites s'était 
établie, dans le haut moyen âge, dans la ville de ~antrara située 
dans la Tunisie du Sud, non loin d'al-~âmma 9 • Un autre groupe 
de Nafüsa, fort de 500 personnes, habitait, au IXe siècle à Batin 
al-Marg, au nord-ouest de Kairouan 10• De même, dans le district 
d'as-Sa};l.il, situé dans la partie orientale de la Tunisie il y avait 
une importante colonie de Nafüsa établie dans ce pays vers la 
fin du VIIIe ou bien au début du IXe siècle. Les émigrants nafü­
siens y sont venus du Gabal Nafüsa au nombre de mille hommes 11 • 

Al-Bakri nous parle aussi d'un quatrième groupe de Nafüsa 
établi dans le Djebel Zaghouan et venu du Djebel Nefo11sa 12

• 

Il y avait aussi, au IXe siècle, une forte colonie de Nafüsa à Tahert 
(Tiaret), capitale de l'imamat des Rostémides: il en est question 
dans la chronique d'Ibn as-$qgir. Cette colonie se composait, elle 
aussi, d'émigrants venus du Gabal Nafüsa 13 . Enfin al-Bakri nous 
parle des Nafüsa établis dans la ville d'Awdagast, sur les confins 
du Soudan occidental 14• 

Les noms propres employés au moyen âge par les Nafüsa sur 
lesquels je voudrais me pencher dans mon étude proviennent 
presque exclusivement des fractions de cette tribu établies dans 

8 Ibn galdün, Histoire des Berbères, I, p. 227. 
9 T. Lewicki, Les IbiùJ,ites en Tunisie au moyen âge. Oonferenze 

pubblicate a cura dell'Accademia Polacca di Scienze e Lettere -
Biblioteca di Roma, fasc. 6, Rome 1959, p. 12. Voir aussi sur cette 
localité: H. R. Idris, La Berbérie orientale sous les Zirides xe-XJJe 
siècles, Paris 1962, II, p. 675. 

10 T. Lewicki, Un document ibiùJ,ite inédit sur l'émigration des Na­
füsa du Gabal dans le Sab,il tunisien au VIII 8 /IX 8 siècle, ,,Folia Orien.­
talla", I 2, 1960, p. 176. 

11 Ibid., passim. 
12 B akrï, Description de l'Afrique, texte arabe, p. 46; trad., p. 98. 
1a Chronique d' Ibn $aghir sur les imams rostémides de Tahert, par 

A. de O. Motylinski. ,,Actes du XIVe Congrès International des Orien­
talistes", Paris 1908 (= Ibn $agir, Chronique), passim. 

14 Bakrï, Description de l'Afrique, texte arabe, p. 158; trad., p. 300. 
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le Djebel Nefousa, ainsi que des autres fractions berbèro-ibaçlites 
habitant ce pays et assimilées de bonne heure aux Nafüsa propre­
ment dits. Une partie insignifiante de ces matériaux linguistiques 
provient aussi des Nafüsa de ~antrara. Nous avons également 
réussi à trouver un nom berbère chez les Nafüsa établis à Tahert. 
Quant aux groupes établis dans le Sahel tunisien, dans le Djebel 
Zaghouan et à Awdagast, ils ne nous ont fourni aucun nom berbère. 

On ne trouve les noms propres berbères employés par les Na­
füsa que dans des écrits de la secte iba9-ite composés dans l'Afrique 
du Nord. En effet, parmi environ cent trente noms propres na­
füsiens que nous avons rassemblés et dont on trouvera le catalogue 
dans cet article, il y a seulement un seul nom propre nafüsi qui 
provient des sources arabes non-iba9-ites. 

Les écrits iba9-ites contenant les noms pr,9pres nafüsiens sont 
d'ailleurs assez nombreux. Ils sont constitués, avant tout, par 
deux catalogues des illustres personnages iba9-ites-wahbites ori­
ginaires de la tribu de Nafüsa. La plus ancienne de ces pièces 
c'est le catalogue des célèbres Iba9-ites originaires du Gabal Na­
füsa (classés d'après leurs lieux d'origine) qui porte le titre de 
Tasmiya suyü"f_1: Gabal Nafüsa wa-"f!,urahum (,,Liste des sayb-s du 
Gabal N"füsa et de leurs villages"). Cette pièce qui est contenue 
dans le Siyar al-masayi"f_1:, un recueil de biographies des illustres 
personnages iba9,ites composé dans la seconde moitié du XIIe siècle 
par un auteur anonyme, a été établie, selon toute vraisemblance, 
vers le début dudit siècle, par un savant, dont le nom nous fait 
également défaut 15 . 

Le deuxième catalogue des say!).s ibagites originaires de la 
tribu de Nafüsa, est contenu dans une liste des personnages cé­
lébres appartenant à la secte iba9-ite-wahbite, intitulée !]i"lfr asma' 
ba'ij, suyü"f_1: al-Wahbiya (,,Mention des noms de certains say!).s 
wahbites"). Cette liste, rédigée probablement vers le commence­
ment du XIIIe siècle, par un auteur anonyme, a été publiée en 
appendice à l'édition du Caire de Kitab as-Siyar d'as-Sammati 16 

15 T. Lewicki, Etudes ibarJ,ites, passim. 
16 Sammagï, Kitab as-Siyar, pp. 588-597. Voir sur cette liste 

T. Lewicki, Les historiens, biographes et traditionnistes ibârJ,ites-wahbites 
de l'Afrique du Nord du VIIIe au XVIe siècle. ,,Folia Orientalia", III, 
1961 (= Lewicki, Les historiens), pp. 131-132. 
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On y trouve énumérés les éminents personnages origmaires des 
tribus berbèro-ibàçlites suivantes: Nafüsa, Mazàta, Zanàta, Haw­
wàra, S1dràta, L'1wàta, Tinawata, Lamaya, Zawaga, Dammar, 
Ïzamratan, Zandaga et I~abilla. Vu que les groupements berbères 
ibàçlites-wahbites habitaient, éparpillés ça et là, uniquement dans 
la partie orientale de la Berbérie (Algérie centrale et orientale, 
Tunisie et Libye), c'est· dans cette région de l'Afrique du Nord 
qu'il faut placer les' fractions ibaçlites des grandes tribus berbères, 
dont il est question dans le !}ikr asma' bag, suyü!J al-W ahbiya. 
Cette pièce est divisée en plusieurs listes, selon les tribus. La liste 
concernant les personnages de la tribu de N afüsa porte le nom de 
Tasmiya suyüh Nafüsa (,,Liste des say:gs de Nafüsa") 17• 

On trouve vaussi un nombre considérable de noms des illustres 
personnages ibaçlites faisant partie de la tribu de Nafüsa dans une 
liste anonyme des endroits vénéres du Gabal Nafüsa, intitulée 
Tasmiya masahid al-Gabal et établie probablement au XIVe ou 
bien au XVe siècle 18 . R. Basset qui a publié cette pièce, croit 
cependant qu'elle provient du XVIe siècle 19• On y trouve enre­
gistrés plus de quarante noms de saints et vénérés personnages 
ibàçlites tirant leur origine du Gabal Nafüsa, dont plusieurs sont 
berbères. 

Outre ces trois listes, nous disposons aussi d'autres sources 
ibaçlites qui nous fournissent les noms de célèbres personnages 
ibàçlites originaires de la tribu de Nafüsa. Je veux parler ici des 
chroniques et des recueils biographiques de hy:g·s ibàçlites. Le plus 
ancien de ces écrits, à savoir le Kitab as-Sira wa-a!Jbar al-a'imma 
(,,Livre de la vie exemplaire et de l'histoire des imams") est l'oeuvre 
de l'historien ibaçlite Abü Za,kariyà' Yal;iya ibn Abi Bakr al-War­
glani qui mourut probablement vers le commencement du 
XIIe siècle de notre ère et qui aurait été enterré à Ouargla ou 
bien d~ns le village voisin de Sadrata (Isedraten) 20• Cependant 

17 Lewicki, Ibaditica 1, passim. 
18 Lewicki, Les historiens, p. 133. 
19 R. Basset, Les sanctuaires du Djebel Nefousa. ,,Journal Asia­

tique", mai-juin, 1899, pp. 423-470 et juillet-août, 1899, pp. 88-120 
(= Basset, Sanctiiaires), p. 426. 

20 Ohroniqiie d'Abou Zakaria, trad. Masqueray, Alger 1878 
(= Masqueray, Ohroniqiie d'Abou Zakaria). L'édition de cette chro­
nique par O. E. Dalet, R. Le Tourneau et H. R. Idris (Bibliothèque 
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il faut dire que les noms propres de personnages originaires de 
la tribu de Nafüsa ·sont asse.z rares dans la chronique d'Abü Za­
kà:riyà'. 

On trouve aussi quelques noms propres de gens originaires de 
la tribu de Nafüsa dans un recueil de biographies des illustres 
Tbadites intitulé Kitab as-Siyar qui est l'oeuvre de Abu'-Ràbi' 
Sul~ymàn ibn 'Abd as-S1làm al-Wisyani, éminent historien et tra­
ditionniste ibaçlite qui vivait dans l'Oued Righ au XII 0 siècle de 
notre ère. Son ouvrage constitue mie des sources principales 
utilisées par les auteurs de tous les ouvrages historiques et bio­
graphiques composés en· Afrique du Nord postérieurement au 
XIIe siècle. Une copie du Kitab as-Siyar fait partie du manuscrit 
n° 277 de la collection de Smogorzewski, embrassant les pages 
1-189 de ce manuscrit 21• 

Nous avons mentionné plus haut le Siyar al-masayi!J, un re­
cueil anonyme de biographies des personnages ibàçlites originaires 
de l'Afrique dù Nord composé dans la deuxième moitié du 
XIIe siècle. Ce recueil ne nous est connu que d'une copie con­
tenue (avec la copie de Kitab as-Siyar d'al-Wisyàni) dans le 
ms no 277 de l'ancienne collection de Smogo'rzewski, embrassant 
les pages 190-344 de ce manuscrit. Il a déjà été question de 
Tasmiya suyüh Gabal N afüsa wa-~urahum qui rentre dans le 
Siyar al-masayi!J. Mais à côté de cette liste, on trouve aussi, dans 
ledit recueil, quelques autres noms des illustres Ibàçlites appar­
tenant à la tribu de Nafüsa 22• 

Une assez grande quantité de noms de sayg'3 ibàçlites tirant 
leur origine de la tribu de Nafüsa a été enregi: tras dans le Kitiib 
'f}aba~at al-masayi~, oeuvre historique et biographique composée 
par Abu '1-'Abbàs Al;imad ibn S1'id ad-D1irgini, juriste, poète, 
historien et biographe ibàçlite vivant au XIIIe siècle de notre ère. 
Il habitait dans l'Est de la Berbèrie et . on le retrouve dans le 

Arabe-Française vol. 18) m'était inaccessible. J'avais cependant à ma 
disposition une ~opie manuscrite de l'ouvrage d'Abü Zakariya' écrit_e 
en 1926 et rentrant dans l'ancienne collection 'de Z. Smogorzewsk1, 
qui se trouve à présent à Krak6w (Cracovie). Voir sur Abü Zakariyà': 
Lewicki, Les historiens, 'pp. 93-97. 

21 Voir sur cet ouvrage et sur son auteur: Lewicki, Les historiens, 
pp. 3 et 68-69. • 

22 Lewicki, op. cit., pp. 130-131; Études ibaq,ites, pp. 16-17. 
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Bilâd al-Garid, à Ouargla et dans l'île de Djerba. Cet ouvrage 
n'a pas été publié jusqu'à présent. Un bon manuscrit du Kitâb 
'f'aba"f!,ât al-masâyï!} se trouve dans l'ancienne collection ibadite 
de Smogorzewski (n° 275), actuellement à Krak6w (Cracovie) 23• 

Enfin la dernière source iba9-ite qui à ma connaissance con~ 
tient une importante quantité de noms de personnages berbèro­
ibadites provenant de la tribu de Nafüsa est le Kitâb as-Siyar 
d'Abu' 1-'Abbâs ibn Abi 'Utman Sa'id as-Samma:t}i, éminent bio­
graphe, historien et juriste originaire du Gabal Nafüsa; il ap­
partenait à une famille qui produisit nombre de savants. Il mourut 
en 1522 24• La partie centrale de son ouvrage (pp. 143-344 de 
l'édition du Caire) est basée pour la plupart sur le Kitâb Siyar 
masâyi~ Nafüsa (,,Livre des biographies des say:gs de Nafüsa") 
de Mal.crin ibn Mu};lammad al-Bugtüri, historien et biographe ori­
ginaire du Gabal Nafüsa; cet ouvrage a été composé en 1202/1203 
de notre ère 25 .• C'est surtout dans cette partie de l'oeuvre d'as­
Sammâ:gi, ainsi que dans les cent trente pages finales (pp. 434-587) 
de ce livre que l'on peut lire les noms des illustres personmiges 
ibâ9-ites originaires de la tribu de Nafüsa. Les noms berbères qui 
se trouvent dans cette source sont très nombreux. 

* * * 

Passons maintenant à la translittération de l'arabe adoptée 
dans le présent article. La voici: 
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de prolongation. . . . . . . a [ ..................... .l;i 

':"' ..................... b [ ..................... !J. 
i.:., •••••••••••••••.••••• t d 
~ ..................... t ~ ..................... g 

23 T. Lewicki, Notice sur la chronique ibiùJ,ite d'ad-Dargïnï. ,,Rocznik 
Orientalistyczny", I, 1936, pp. 146-172; Les historiens, pp. 23-27. 

24 T. Lewicki, Une chronique ib{ùJ,ite. Kitâb as-Siyar d'Abu'l-'.Abbâs 
AlJ,mad as-Sammii"!Jï. ,,Revue des Etudes Islamiques", 1934, cahier III, 
pp. 59-76; Les historiens, pp. 16-21. 

25 Voir sur cet auteur et son ouvrage: Lewicki, Les historiens, 
pp. 111-113. 
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d .................... . 

J 
k 
1 

i ..................... m 
0 .................... . Il 

h 
.., ..................... w 
.., de prolongation. . . . . . . ü 
<$ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . y 
<$ de prolongation. . . . . . . i 

Voyelles brèves: -"'----a, -::c- i, _J_ u. 
Diphtongues: ~ -"'----aw; ~ ....:::__ ay. 
; Ta' marbüta: t, a ou -at (état construit). 
1 initial doit être lu a dans les mots berbères. 
,1 au,commencement du mot berbère peut être lui ou bien ay. 

* * * 

On voit de cette table que le système graphique arabe prête 
la plus grande attention à la notation des consonnes. Quant aux 
voyelles, il les rend d'une manière imparfaite, en n'utilisant à ce 
but que trois signes vocaliques ....:::__ a, _J_ u et ----;:c- i ( qui s'êcrivent 
sur ou sous une lettre consonantique donnée et qui peuvent etre 
très souvent omis) et quatre lettres consonantiques: 1 alif, 
.., w, <,fo y et ; ta' marbüta ( écris quelquefois ., sans points, comme 
la lettre • h)'. Ces lettres corresponden_t aux signes vocaliques 
(1 rend a ou bien â, ., w - ü, <,fo y- i et ; (.) - le. a final. Dans 
la transcription de mots étrangers les voyelles peuvent être no­
tées soit par les signes vocaliques (scriptio defectiva), soit par les 
lettres consonantiques (scriptio plena). Quelquefois on observe 
l'emploi simultanè de ces deux modes. 

Dans l'article présent nous employons deux différents systèmes 
de transcription des notations arabes des mots berbères. Le pre-­
mier de ces systèmes consiste en une simple translittération des 
lettres arabes au moyen des lettres de l'alphabet latin. Nous em­
ployons dans ce but des lettres-majuscules. Quant au deuxième 
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système, c'est plutôt un essai asse.z personnel de reconstruction 
de la prononciation arabe des mots berbères. J'ai rendu dans cette 
reconstruction dans le corps et à la fin du mot 1 (aliÎ) par a, 
. ' 
J w par ii, et y i.,fo y vat i. On a vu aussi de la table de translitté-
ration que j'ai tendu l'alif initial par a, et le groupe de lettres ~' 
pari ou bien par ây. J'ai ajouté les présumables voyelles brèves a, 
u et i entre parenthèses . .Ainsi, pat exemple, je rends le nom propre 
berbère noté 0~ J en lettres arabes de deux façons diverses, 
à, savoir par KRN.AN (ce qui est une simple translittération de 
la notation arabe) et ensuite pat K(e)rnan ce qui constitue mon 
essai de reconstruction de la prononciation arabe de ce nom. 

* 
* * 

Quant à, fa translittération des lettres libyqttes ( où il s'agit 
1.miquement des lettres èonsonantiqués et semi-voyelles) nous 
avons accepté, dans l'article présent, celle employée par J. B. Cha­
bot dans son Recueil des inscriptions libyques (Paris 1940-1941). 
Voici ce système: B, Ç (pour emphatique~), D, F, G, I (pour Y), 
K, L, M, N, R, S, S, T, î, U (pour W), Z, ,?i, H. En reconstruisant 
la prononciation présumab~e des noms propres libyques transcrits 
au moyen de ces lettres consonantiques, j'étais obligé de compléter 
ces notations en y ajoutant les supposées voyelles mise~ entre 
parenthèses. Ainsi, pat ~xemple, le nom libyque écrit BLI peut 
être reconstruit comme B(a)LÎ ou même (a)B(a)Li. 

* * * 

Passons maintenant au système de la transcription des noms 
propres berbères médiévaux employé dans les sources médiévales 
arabes. 

Il faut dire que l'alphabet arabe reproduit d'une façon assez 
imparfaite toutes les variétés de consonnes et de voyelles de la 
langue berbère. N'étant pas berbérologue, je ne pouvais pas songer 
à étudier à fond ce problème. Cependant il me semble que la 
lettre arabe C qui rend la prépalatale g, représente aussi la pré-
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palata.le affriquée z et quelquefois aussi la gutturale sonore g. La 
lettre c, IF peut rendre aussi ce dernier phonème. Le g peut être 
aussi représenté pat l'occlusive gutturale sourde él k. Les con­
sonnes longues berbères sont tendues quelquefois, dans la tran­
scription arabe des mots berbères, au moyen d'un ta'sdid (~) ce 
qui est signe. de .répétition des consonnes arabes d'une longueur 
normale (voir, par exemple 0~ GNNWN, lire G(e)nniin); cepen­
dant les écrivains arabes omettent souvent ce signe. Quant à la 
notation des voyelles, on observe l'adaptation des graphies arabes 
voyelle longue/voyelle brève au système berbère voyelle pleine/vo­
yelle zéro. Cette dernière voyelle peut d'ailleurs comporter un 
minimum d'élément vocalique, ce qui justifie l'usage de la voyelle 
brève dans la transcription arabe. Cependant ces voyelles brèves 
sont très souvent omises dans les notations arabes des mots ber­
bères. 

, Catalogue des noms propres 

AB.A ~MAN 0 t..; ½I, lire Aba ~(a)man. 
Un say:g. iba(l.ite de ce nom, originaire de Digi (actuelle Deggi), 

village situé dans la partie occidentale du Gabal Nafüsa,•est men­
tionné dans le Tasmiya suyü~ G-abal Nafüsa wa-l_curahum 26 • On 
retrouve ce nom dans plusieurs passages de Siyar al-masayih 27 , 

ainsi que dans deux passages du Kitiib '.fabal_ciit al-masayi~ é'ad­
Dàrgini 28 , Ajoutons que dans un passage de Siyar al-masayi"!}: ce 
nom est vocalisé 0li ~I Aba ~aman 29 • En plusieurs endroits de 
cet ouvrage 30 ce nom est ,écrit 0 w -'!' ABW ~MAN (lire Abii 
r(a)man) 31 . Suivant ad-Dargini, Aba r(a)man était le nom ,,en 
langue nafiisienne" (bi'l-luga an-nafiisiya) d'un célèbre sayg iba-

26 Lewicki, Etudes ibaq,ites, p. 22, n° 132 et pp. 121-122, n° 132 
et 133. 

27 Siyar al-masayi~, ms. n° 277 de la collection de Smogorzewski, 
pp. 196, 200, 201. 

28 N° 275. de la collection de Smogorzewski, f0 88 v0 et 90 r0 • 
29 Siyar al-masayi~, l. c. . 
30 Siyar al-masayih, pp. 196, 198, 200, 201. 
31 On lit fautiveme~nt dans mes Etudes ibiiq,ites (p. 121) Ba '.):'(a)man 

au lieu de .Aba '!'(a)man. 
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(lite du Gabal Nafüsa, dont le nom en arabe littéraire était.:.,~ Y.I 

ùà.<.J1 Jl;Jl .Abü 'U:tmân al-Mazâti ad-D(a)k(a)mi 32 • .As-Sammâgi 
àppelle ce say1} ùà~IJJI .:.,l..'.:., jl .Abü 'U:tmân al-Mazâti 33 • Suivant 
un passage de Tasmiya masahid al-Gabal, l'oratoire de ce person­
nage, appelé dans le document en question .Abü '"Qmân ad-D(a)­
g(a)mi WYDR~ (ü-Ïdr(a)~), était du nombre des sanctuaires 
ibâ(lites visités par les habitants du Gabal Nafüsa 34• 

.Ad-Dargini compte .Abü 'U:tmân al-Mazâti ad-D(a)k(a)mi 
parmi les gens qui appartenaient à la cinquième taba~a (classe), 
ce qui correspond à la première moitié du IIIe siècle de l'hégire 
(= première moitié du IXe siècle de notre ère) 35• 

.Abâ ~(a)mân provient non de la forme arabe littéraire de ce 
nom qui est .Abü 'U:tmân, mais de la forme vulgaire maghrébine 
.:.,~ LI .Abâ 'U:tmân. On observe, dans la forme berbère, la chute 
de la pharyngale arabe' ('ayn) qui est étrangère à la langue berbère. 

Voir aussi plus bas, sous BÂ ~MAN. 
.ABÂLY J~I, lire .Abâli. 
Nom d'un personnage berbèro-ibâ(lite originaire de la tribu de 

Nafûsa, cité dans le Tasmiya suyüh Gabal Nafüsa. Selon ce 
document il tirait son origine {le F(u)sfiitü (Fassato) dans la partie 
orientale du Gabal Nafüsa 36• 

Le nom .Abâli peut avoir une étymologie berbère. En effet, 
on serait tenté de la rapprocher du mot berbère abali ,,vieux". 
Dans ce cas on pourrait l'apparenter à l'ancien nom libyque 
BLI 37 (lire B(a)Li ou (a)B(a)Li. Mais il n'est pas impossible que 
notre .Abâli ne soit qu'une forme berbérisée de l'arabe maghrébin 
.Abâ '.Ali, dont la forme correcte, en arabe littéraire, est .Abü 
'.Ali 38• Dci,ns ce cas, .Abâli de F(u)sâtü de Tasmiya suyü~ Gabal 

32 Dar gïnï, Kitab 'J'aba"(cat al-masayih, f0 88 v0• 

33 Sammahï, Kitab as-Siyar, pp. 205 et 544. 
34 Basset, Sanctuaires, p. 435, 1.4. 
35 Dargïnï, Kitâb 'faba[cât al-masayi~, f0 88 v0-90 v0• 
36 Lewicki, Etudes ibaiJ,ites, p. 22, n° 111 et pp. 107-108. 
37 J. B. Chabot, Recueil des inscriptions libyques, fasc. 1-2, Paris 

1940-1941, n° 1033. 
38 Une variante de .A.ba 'Ali est le nom de Ba 'Ali qui est en usage 

actuellement en Algérie; voir Vocabulaire destiné à fixer la transcription 
en français des noms des indigènes établi en vertu de l'arrêté de M. le 
Gouverneur général de l'Algérie du 27 mars 1885, Alger 1891 (= Noms 
dis indigènes), p. 23. 
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Nafüsa désignerait probablement le même personnage qui porte, 
dans l'ouvrage d'as-Sammâhi, le nom d'.Abü '.Ali an-Nafüsi et 
qui était originaire, lui-aussi, de F(u)sa,tü. Ce dernier personnage 
était contemporain et ami de l'illustre sayg ibâ(lite .Abu '1-:gayr 
Tùzin az-Zawâgi, qui vécut dans la première moitié du XIe siècle 
de notre ère 39 • 

.AB.AD YN IJ'_ ~ 1, lire .Abdin ou bien .Ab( e )din . 
. Un .Abü Yünis .Abdin (.Ab(e)din) al-F(o)rs(a)tâ'i, c'est-à-dire 

originaire de Forsatâ, village situé dans la partie occidentale du 
Gabal Nafüsa, non loin de Kabao, est cité parmi les élèves d'.Abü 
;Qarr .Abân ibn Wasim, illustre sayg ibâ(lite qui vécut dans la 
première moitié du IXe siècle 40 • Il est assez probable que le nom 
de .Abdin (.Ab(e)din) soit d'origine sémitique. En effet, on est 
tenté d'y voir le mot punique 'BD ou bien l'arabe '.Abd, auquel 
on a ajouté la désinence -in, très fréquente dans chez les noms 
propres maghrébins. D'autre part, on pourrait rattacher .Abdin 
(.Ab( e )din) au nom moderne algérien i:r. ~ Bedin 41 • 

.A. de C. Motylinski lit ce nom .Abedin 42 • 

.ABLÂSN i:,-~1, lire .Ab(u)lâs(a)n. 
Le document ibâ(lite, intitulé Tasmiya suyü~ Gabal N afüsa 

wa--«,urahum cite un pieux personnage ibâ(lite nommé .Ab(u)la­
s(a)n (.Ablâs(a)n) originaire de T(a)wagt près de Lâlut (l'actuel 
Nalout), dans la partie occidentale du Gabal Nafüsa 43• Or ce, 
personnage n'est autre, selon toute vraisemblance, qu'.Abu '1-~a­
san at-T(a)wigti (c'est-à-dire originaire du village de T(a)wigt 
ou T(a)wâgt), sayg ibâ(lite qui se distingua surtout par sa science 
profonde et par sa piété, et dont il est question dans l'ouvrage 
d'as-Sammagi 44 • .Ainsi .Ab(u)lâs(a)n (.Ablâs(a)n) ne serait qu'une 

39 Sammabï, Kitab as-Siyar, pp. 335-336; Lewicki, Etudes 
ibâiJ,ites, p. 94. 

40 Sammabï, Kitab as-Siyar, p. 343. Voir sur Forsata: Lewicki, 
Etudes ibâiJ,ites, pp. 71-72. 

41 Noms des indigènes, p. 29. 
42 A. de C. Motylinski, Bibliographie du Mzab. Les livres de la 

secte abadhite. ,,Bulletin de Correspondance Africaine", III, Alger 1885 
(= A. de C. Motylinski, Bibliographie), p. 58. 

43 Lewicki, Etudes ibii,iJ,ites, p. 22, n° 134 et pp. 123-124, n° 134 
et 135; voir aussi ibid., p. 23, n° 160, p. 86 et p. 132, n° 160. 

44 Sammabï, Kitab as-Siyar, p. 218. 
2 - Folia Orientalia t. XIV , 
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-
forrne berbérisée de l'arabe Abu '1-~asan, avec la chute du pho-
nème l;t étranger à la langue berbère. Cependant il n'est pas impos­
sible qu'on ait substitué ici le nom arabe Abu '1-Hasan à un nom 
berbére qui lui ressemblait et qui était le no·m berbère réel 
de cet illustre say:g iba(lite. Des noms semblables sont attestés 
dans le matériel onomastique fourni par les stèle,s libyques. On 
y trouve, en effet, u.n nom masculin BLSN 45 ce qu'on peut 
prononcer B(i)LS(a)N ou bien (a)BL(a)S(a)N et un autre 
transcrit dans l'alphabet libyque IBLSN 46, ce qui peut être lu 
ÎBL(a)S(a)N. On voit que ces noms propres libyques recon­
struits de cette façon ressemblent beaucoup à Ablas(a)n de la 
source arabe, 

ABL Y LS~I,. lire Ab(a)l(l)a. 
Le Tasrniya suyu!';. Gabal N afüsa wa-lf,urahum mentionne 

Ab(a)l(l)a at-Ta'ib (en arabe ,,Ab(a)l(l)a le .Pénitent") qui tirait 
son origine .de Tin D(e)nm(i)ra 47• Cette der:o,ière dénomination 
désigne la même . localité située dans la partie occidentale du 
Gabal Nafiisa, dont le nom actuel est Tendemmira 48• 

Nous croyons qu'il faut identifier cet Ab(a)l(l)a ,,le Pénitent" 
à un Iba(lite de mauvaise conduite orig-inaire de T(i)nd(e)nmira 
(Tendemmira) et surnommé WHBL Y, dont il est question dans 
l'ouvrage d'as-Sammagi. Or, cet homme se repentit .à .la suite d'un 
incident et, selon la tradition, il reçut d'Allah un don de 17 dinars 49 • 

C'est à cet événement miraculeux que ce pénitent devait. -peut­
être son surnom WHBLY (lire W(a)hb(a)l(l)a), qui n'e~t qu'une 
forme berbère de l'arabe Wahb Allah ,,Don d'Allah". Lai forme 
Ab(a)i(l)a ne serait qu'une autre .variante berbère de ce s:urnom 
arabe. 

Voir plus bas, s. v. WHBLY. 
ABWB '":"'Y.I, lire Abüb. 
Il s'agit ici du nom d'une pieuse vieille iba(lite origmaire du 

.Oabal Nafüsa qui nous est connu de Tasmiya suyü!'; Gabal Nafüsa 

45 Chabot, Recueil .des inscriptions libyques, n° 212. 
46 Ibid., n° 571. . 
47 Lewicki, Etudes iqarJ,ites, p. 21, n° 37 et .p. 58, n° 37. 
48 Ibid., pp .. 59-60. 
49 Sammahi, Kitab as-Siyar, pp. 322-323. 
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wa-lf,urahum 5o. Je crois qu'on peut rattacher Abüb au nom liby­
que BB 51 (lire (a)B(u)B?) ou bien à celui de IBB 52 (lire I(a)B(u)B 
ou ÎB(u)B?). Peut-être convient-li d'y rattacher également le 
nom féminin moderne Îbüba employé par les Algériens au XIXe 
siècle 53• 

ABW 1EMAN 0l.,_,:I, lire Abü 'E(a)man. 
Ainsi s'appelait, d'après plusieurs passages de Siyar al-ma­

sayih, le célèbre sayh berbère-iba(lite Abü 'Utman al-Mazati 
ad-D(a)k(a)mi de Deggi dans le Gabal Nafüsa 54• Les autres va­
riantes de ce nom étaient AB.A. 1EM.A.N et B.A. ~MAN (voir ces 
noms). La première partie de ce nom est arabe. Quant à la deu­
xième partie, à savoir 'E(a)man, elle rend le nom arbe 'Utman. 

AGLM.A.M îl.~1, lire Ag(e)lmam, ou bien Ag(e)lmam, qu que 
la lettre arabe g rend souvent le phonème berbère g. 

C'est un nom propre masculin berbère provenant du mot 
agelmam qu.i signifie, dans le dialecte moderne de Nafüsa, ,,étang", 
A Wigü, dans la partie occidentale du Gabal Nafüsa, il y avait 
une ,,mosquée d'Agelmam" 55

• 

Ce nom existait aussi, sous une forme un peu différente, à sa­
voir G( e )lmam, en dehors des territoires habités par les fractions 
de la tribu de N afüsa. Ainsi al-Wisyani 56 mentionne un personnage 
berbèro-iba(lite nommé G(e)lmam et surnommé Ibn 'Îz(e)rz(e)r 
,,fils de la gazelle" qui vivait au xe siècle de notre ère à Ouargla. 
Le nom de G(e)lmam existe toujours dans l'onomastique maghré­
bine moderne sous la forme de Gelmam 57 • On serait tenté de 
considérer le nom propre ara,be de Ba};lr ,,Etang" 58 employé dans 
les milieux iba(lites nord-africains au moyen âge, comme la tra-

50 Lewicki, Etudes ibaçlites, p. 23, n° 195 et p. 142, n° 195. 
51 Chabot, .Recueil des inscriptions libyques, n° 708. 
52 Ibid., n° 45. 
53 Noms des indigènes, p. 198 . 
54 Siyar al-masayi"f!:, pp. 196, 198, 200, 201. 
55 Basset, Sanctuaires, p. 435, 1.1 et p. 458, n° 38. 
56 Wisyani, Kitab as-Siyar, ms. n° 277 de la collection de Smogo­

rzewski, p. 50. 
57 Noms des indigènes, p. 163. 
58 Voir sur cette signification du mot bahr R. Dozy, Supplément 

aux dictionnaires arabes. Deuxième édition, Leyde-Paris 1927 
(= Dozy, Supplément), I, p. 53. 
2* 
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duction du berbère Ag(e)lmàm/G(e)lmàm. As-Sammàl}i mentionne 
un personnage ibàçlite nommé Abü Ba};tr al-Fazzàni qui vivait 
dans le haut moyen âge 59 • Serait-il identique à Ag(e)lmàm de 
Wigüî 

AKBT ..::.:5Î, lire Ak(u)b(a)t ou Ak(u)b(ba)t. 
Un Nai;;r ibn Ak(u)b(a)t (Ak(u)b(ba)t) était chef (en arabe 

mu~addam) du territoire de F(u)satü (Fassato) dans la partie 
orientale du Gabal Nafüsa 60• Il vécut aparemment dans la deu­
xième moitié du Xe siècle ou vers le début du XIe siècle de 
notre ère 61• 

Voir aussi B.A. KBT. 
ALMî.A. lk.JI, lire Al(a)mta. 
Un pieux Ibaçlite nommé Abü Mu};tammad ibn Al(a)mta an­

Nafüsi al-Aml(i)li ou Abü Al(a)mta est mentionné dans le recueil 
biographique d'as-Sammàl}i, qui le cite parmi les personnages 
qui ont vécu dans la première moitié du Xe siècle de notre ère 62 • 

Il tirait son origine de la tribu de Nafüsa et il habitait vraisembla­
blement dans le Gabal Nafüsa. Cependant son ethnique (en arabe 
nisba) al-Aml(i)li nous est complètement inconnu. 

Le nom de Al(a)mta est très ancien. En effet, nous croyons de-
voir le rapprocher de Alantas, nom d'un Maure cité par Corippus 63 • 

A. de C. Motylinski lit ce nom el Le:mt'i 64 • 

ASYA.N ol:...,1, lire Asyàn. 
Un pieux et savant Ibàçlite appelé Abü 'Ali Asyan qui étailt 

originaire du viJ1age de T(a)m(a)nk(a)rt situé dans la partie occi­
dentale du Gabal Nafüsa est cité dans l'ouvrage d'as-Sammal}i 
parmi les personnages qui vécurent avant le XIIIe siècle de notre 
ère 65• 

Ce nom nous paraît être très ancien. En effet, on le lit déjà 
sous la forme punique ASYN (lire: Asy(a)n) et libyque SIN (lire: 

59 Sammabï, Kitâb as-Siyar, p. 344. 
60 Sammabï, op. cii., p. 285. Voir sur F(u)satü: Lewicki, Etudes 

ibiùj,ites, pp. 108-110. 
61 Lewicki, IbiùJ,itica 2, p. 114. 
62 Sammabï, Kitâb as-Siyar, p. 300. 
63 Iohan. VII 593. 
64 A. de O. Motylinski, Bibliographie, p. 56. 
65 Sammabï, Kitâb as-Siyar, pp. 324-325. Sur le village de 

T(a)m(a)nk(a)rt voir: Lewicki, Etudes ibâ<f,ites, pp. 82-83. 
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(a)SI(a)N, c'est-à-dire (a)SY(a)N) dans une inscription bilingue, 
punique et libyque de Dougga 66 • On en trouve aussi la forme 
libyque SIN dans une autre inscription libyque trouvée dans ce 
lieu 67 • Il paraît qu'il faut aussi rattacher notre Asyan au nom 
masculin Asianus que l'on trouve dans une inscription latine de 
l'Afrique 68 , ainsi qu'a celu.i de Asan qui nous est connu de Corip­
pus 69 • Asyan semble être apparenté aussi au nom de la tribu 
berbère de Wisyàn (auge orthographe: W(i)syan) 70 • Ce dernier 
nom peut être, en effet, décomposée en W- (lire U-, ce qui signifie 
,,fils de") et -isyàn (-(i)syan) qui paraît être une variante de 
Asyan. 

A. de 0.- Motylinski lit ce nom Asian 71 . 

Ai;!YL J::"'I, lire Â.$il. 

Une pieuse femme ibàçlite de ce nom qui tirait son ongme 
du village de T(i)m(a)i;;m(a)i;; situé dans la partie cocidentale du 
Gabal Nafüsa 72 est mentionnée plusieurs fois dans le Siyar al­
masayi~ 73• Elle vivait probablement vers le xre siècle de notre 
ère 74 • 

Le nom propre Â.$il est d'origine berbère. Nous le faisons dé­
river du berbère (dialecte de Nafüsa) asil ,,autruche". Il faut le 
rapprocher aussi de <l:-,1 ASYLH, lire Asil(a)h (pour ½--,1 ASYLt, 
lire Asila), nom arabisé d'une tribu berbère citée dans la hste des 
peuples berbères établie au xe siècle de notre ère par Ibn ~aw~al. 
Ce dernier auteur classe cette tribu parmi les peuples issus de la 
grande race berbère des Lawata 75 • Elle était, selon toute proba-

66 Chabot, Recueil des inscriptions libyques, n° 2. 
67 Ibid., n° 3. 
68 Inscriptiones Africae latinae ... collegit Gustavus Wilmanns, 

Berolini 1881 (= Wilmanns, Inscriptiones Africae latinae), n° 6274. 
69 Iohan. VIII 430. 
70 Voir sur cette tribu: Lewicki, Les historiens, p. 68. 
71 A. de O. Motylinski, Bibliographie, p. 57. 
72 Voir sur ce village: Lewicki, Etudes ibarJ,ites, p. 65, n° 51. 
73 Siyar al-masâyi~, pp. 208, 268, 270; Lewicki, Etudes ibiùJ,ites, 

p. 23, n° 183 et p. 138, n° 183. 
74 Lewicki, Quelques textes inédits en vieux berbère provenant d'une 

chronique obaçiite anonyme. ,,Revue des Etudes Islamiques", 1934. 
cahier III, Paris 1935, pp. 275-296. 

75 Ibn J;Iaw li;:.al, Opus geographicum, éd. J.H. Kramers, Leyde 1938, 
p. 106, 1.21. 
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bilité, identique aux Banü .Asil(a)t, peuple berbère qui habitait 
da,ns le haut moyen-âge dans l'Oued Righ 76 . .Ajoutons encore le 
nom de .Asila (la désinence -a est arabe) qui était aussi employé 
dans le Oued Righ comme un nom de personne. On y mentionne, 
en effet, un Ibn .Asila 77• 

On se demande si l'on ne doit pas rattacher le nom d'.A$il 
à celui de Gua'ri,zila (décomposé en Guar-izil-a), un Maure cité 
par Cori pp us 78 • 

Parmi les noms propres employés actuellement dans le Maghreb, 
on trouve un J:...c '.Asil (masculin) et un ~ '.Asila (féminin) 79 , 

qui ne sont, probablement, que des formes arabisées du berbère 
.A~il/.Asila. 

.ASYt 4: ... 1, lire .Asiya. 
Une femme ibâ(lite de ce nom, origmaire de Wigü, dans la 

partie occidentale du Gabal Nafüsa, était contemporaine aux 
illustres saygs ibâ(lites .Abü Ya'l;(üb al-Bugtü'ri et .Abü Mu};l.am­
mad W(a)rs(i)flâs ibn Mahdi qui ont vécu dans la seconde moitié 
du Xe et dans la première moitié du XIe siècle de notre ère 80 • 

Le nom de .Asiya qui me para,ît êtr~ d'origine berbère 81, est 
employé encore actuellement en .Algérie 82 : Parmi les noms al­
gériens modernes on trouve aussi un ~ Yasiya qui est aussi 
un nom prore féminin 83 et paraît être une variante de .Asiya. 

Voir aussi plus bas, s. v . .ASYT. 
.ASYT ..:.:--1, lire A.siyat ou .Asit. 
C'est le nom d'une pieuse vieille ibâ(lite origmaire de Wigü 

qui est citée dans le Tasmiya suyû7!: Gabal Nafûsa wa-?curahum 84 • 

76 Siyar al-masiiyifJ, p. 308. 
77 Wisyanï, Kitab as-Siyar, p. 93. 
78 Iohan. II 28. III 384. IV 366. 
79 Noms des indigènes, p. 5. 
80 Sammahï, Kitab as-Siyar, pp. 330-331; Lewicki, lbar/itica 2, 

p. 110; Basset, Sanctuaires, p. 465 (l'auteur lit le nom de cette femme 
Asyah). Voir sur Wïgü: Lewicki, Etudes ibaçiites, pp. 47-48. 

81 Je ne crois pas que l'on puisse rattacher ce nom au mot arabe 
- T - • " " -:... as1ya ,,base , ,,colonne . 

82 C'est un nom féminin; voir Noms des indigènes, p. 5. 
83 Ibid., p. 37 4. 
84 Lewicki, Etudes ibaq,ites, p. 23, n° 181 et p. 138, n° 181. 
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Cette femme n'était• probablement autre que .ASYt (lire .Asiya) 
dont il a -été question plus haut. 

.A YS ,_,..,_1, lire .Ays ou bien Ïs. . 
Le catalogue des personna,ges illustres ibâ(lites connu sous le 

nom de Tasmiya suyü7!: Gabal Nafûsa wa-"[curahiim cite deux 
hommes berbères-ibâ(lites portant ce nom, à savoir un Mu]:i.am­
mad ibn .Ays (Ïs) qui tirait son origine de T(a)mlüsâyt (Temlus­
cait des cartes italiennes), dans la partie occidentale du Gabal 
Nafüsa, et un .Ays (Ïs) Ibn Zar' qui habitait la même localité 85• 

Ces personnages ne nous sont pas connus des autres écrits de la 
secte ibâ(lite. Ne doit-on pas cependant identifier le premier d'entre 
eux à .Abü Muµammad 'Ïsâ ibn Mu};lammad al-M(a,)lüsâ'i, et le 
second à .Abü Müsâ 'Ïsâ ibn Zar' an-Na,füsi al-M(a)lüsâ'i qui nous 
sont connus, tous les deux, de l'ouvrage d'as-Sammâbi. Le pre­
mier de ces personnages vécut vers la fin du xe siècle, et le second 
dans la première moitié du XIe siècle 86 • .Ajoutons que al-M(a)lüsa'i 
n'est qu'un ethnique arabe formé du toponyme berbère T(a)m­
lüsâyt 81. Si notre hypothèse est juste, le nom de ..:r,_1 .Ays (Ïs) ne 
serait qu'une forme berbère du nom arabe ~-:.~ 'Ïsâ. On observe 
ici, encore une fois, la chute de la pharyngalë arabe• ('ayn) étran­
gère au berbère, outre la disparition de la voyelle finale -a. 

Voir aussi plus bas, s. v . .A.YS.A. (ÏSÂ). 
.A YS.A. 

0
-_ 1 , lire .Aysâ ou Ïsâ. 

Une mo"squée de '.Ani.mi .Aysâ (Ïsâ) est citée dans le Tasmiya 
masahid al-Gabal parmi les sanctuaires ibâ(lites de T(a)mlü­
sâyt 88• Il paraît ainsi que l'on peut identifier ce '.A,mmi .Aysâ 
(Ïsâ) à .Ays (Ïs) ibn Zar' de T(a)mlüsâyt dont il a été question 
plus haut . .Ainsi notre .Aysâ (Ïsâ) n'est qu'une autre forme ber­
bère de l'arabe 'Ïsâ, plus proche de la forme arabe de ce nom que 
la variante .Ays (Ïs) enregistrée plus haut. 

'MRWS vJ;~, lire '.Amrüs. 

85 Lewicki, op. cit., p. 21, n° 39 et 40 et p. 60, n° 39 et 40. Voir 
sur le village de T(a)rnlüsayt ibid., p. 61. 

86 Samrnahï, Kitab as-Siyar, pp. 314-316 et 330. 
87 Lewicki, Etudes ibarJ,ites, p. 61, n° 41. 
88 Basset, Sanctuaires, p. 414, 1. 13-14 et p. 453, n° 23. Basset 

lit le nom de ce personnage 'Ammi 'Isa (avec un 'ayn) en y recon­
naissant ainsi un nom arabe. 
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Les écrits de la secte ibaç.ite nous parlent amplement d'un 
sayg savant ibaç.ite originaire du G-abal Nafüsa qui portait ce 
nom. Il s'agit d'.A.bü ~ah '.A.mrüs ibn Fatl;l qui tirait son origine 
du village de .A.müsak(a)n (l'actuel Msaken, une agglomération 
en ruine située près d'el-Fiasla, dans le territoire d'er-Rel;libat, 
dans la partie centrale du G-abal Nafüsa). Ce personnage vivait 
au IXe siècle de notre ère et il périt, à un âge très avancé, dans la 
bataille de Manü, gagnée sur les Nafüsa ibaç.ites par l'.A.ghlabide 
.A.bu'l-'.A.bbas ibn Ibrahim en l'an 896/897 de notre ère 89 • 

Le nom de '.A.mrüs provient de l'arabe '.A.mr auquel on a ajouté 
la désinence -üs, probablement d'origine latine. Cette désinence 
(aussi sous la forme apparentée de -üs) se retrouve dans beaucoup 
de noms maghrébins, anciens et modernes, En començant par 
'.A.mrüs, on note l'emploi de ce nom en .A.lgérie, au XIXe siècle 90 • 

Il est aussi cité, au XIVe siècle, sous la forme de '.A.mrüs, par Ibn 
:§:aldün 91 • .A. côté de ce nom, on trouve parmi les noms propres 
en usage au Maghreb un '.A.bdüs (aussi '.A.bdüs) 92 qui provient de 
l'arabe '.A.bd (pour '.A.bd .A.llah), un '.A.ynüs 93 ( de l'arabe '.A.yn), 
un '.A.ysüs et un '.A.ysüsa 94 ( de l'arabe fémin. '..A'isa) etc., etc. 
On retrouve aussi la même désinence -üs/-üs dans les noms maghré­
bins d'origine latine, comme par exemple dans celui de ~J:itüs 95 

(du latin Titus) ou bien dans celui de ~eHüs 96 (du latin cattus 
,,chat"). 

.A.. de C. Motylinski lit ce nom '.A.mrous 87 • 

BAB.AS _;,l: ~, lire Babas ou Bab(b )as. 
Un Iba9-ite nommé .A.bü '.A.bd .A.llah Mul;lammad an-Nafüsi 

89 Voir sur ce sayl). et sur son lieu d'origine: Wisyanï, Kitab as­
Siyar, pp. 2, 3, 4 et 6; Dargïnï, Kitab '/'abafFat al-masayih, fO 92 v0-

94 r0 ; Sammabï, Kitab as-Siyar, pp. 225-230; Siyar al-masayilJ, 
p. 201; Lewicki, IbarJ,itioa 1, p. 94, n° 4 et pp. 96-97, n° 4 et 5. 

90 Noms des indigènes, p. 15. On y retrouve aussi la variante 
'.A.mrüs. 

91 Ibn I;Ialdün, Histoire des Berbères, III, p. 361. 
92 Noms des indigènes, p. 3. 
93 Ibid., p. 10. 
94 Ibid., p. 9. 
95 Ibid., p. 369. 
96 Ibid., p. 217. 
97 A. de O. Motylinski, Bibliographie, pp. 41 et 54. 
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Ibn Babas (Bab(b )as), c'est-à-dire ,,fils de Bâbâs (Bâb(b )as)" 
est cité par as-Sammagi parmi les personnages appartenant à une 
fraction de la tribu de Nafüsa qui habitait dans la Tunisie du Sud 98• 

Il vivait à une époque inconnue, probablement vers le XIIe siècle 
de notre ère. 

Il paraît que ce nom n'est qu'une variante de celui de BYE.AS 
_;,~:, lire B(a)ybâs ou Bïbâs. On connaît un prince ziride nommé 
.A.bü B(a)ybâs Yattufat ibn .A.bi '1-Futûl;l qui vivait vers la fin 
du Xe siècle 99 • 

La provenance du nom de Bâbâs (Bab(b)as) est incertaine. 
Ne doit-on pas le rattacher à Baebius, nom fréquent dans les 
inscriptions latines de l'Afrique? On serait aussi tenté de le rap­
procher du mot gréco-romain pappas qui signifit ,,prêtre" (chré­
tien). On sait, en effet, que les Nafüsa professaient le christianisme 
avant de se convertir à l'islam et qu'une partie de cette tribu 
restait encore chrétienne après la conversion de la masse principale 
des Nafüsa à l'islam au VIIJe siècle 100 • On peut aussi penser que 
le mot berbère (dialecte de Nafüsa) bab, pl. ibâb ,,possesseur", 
,,patron", ,,habitant" 101 est à l'origine de ce nom. 

A. de O. Motylinski lit ce nom Babach 102• 

*BA.BD.AL Y Ji'"'!~, fue *Babdâl(l)a. C'est ainsi que nous lisons 
le nom écrit par erreur MB..ABDALY Ji'"'!~A Mababdal(l)â dans 
le Tasmiya suyüh Gabal N afüsa wa-~urâhum. 

D'après ce dvocument, *Bâbdâl(l)â ibn G(e)l(l)ïdâs(e)n était 
un personnage ibâ9-ite qui tirait son origine de Lâlût (aujourd'hui 
Lalout ou Nalout), localité située dans la partie occidentale du 
G-abal Nafüsa 103 . Il faut identifier ce personnage au savant Iba9-ite 
.A.bü '.A.bd .A.llâh Mul;lammad ibn G(e)l(l)ïdas(e)n al-Lalüti an­
Nafüsi dont on lit la biographie dans l'ouvrage d'as-Saimmagi. 

98 Sammabï, Kitab as-Siyar, p. 483. 
99 Ibn "Idarï al-Marrakusï, Kitab al-Bayan al-mu_qrib. Nouvelle 

édition par G. S. Colin et É. Lévi-Provençal, t. I, Leyde 1948, pp. 239, 
24 7 et passim. 

100 Lewicki, Etudes ibarJ,ites, pp. 50-58 et passim. 
101 Voir sur ce mot A. de O. Motylinski, Le Djebel Nefousa, p. 142; 

F. Beguinot, Il berbero Nefûsi di Fassâto, Roma 1931, p. 264. 
102 A. de O. Motylinski, Bibliographie, p. 61. 
103 Lewicki, Etudes ibarJ,ites, p. 22, n° 136 et p. 124, n° 136. Voir 

sur la ville de Lalüt ibid., pp. 125-126. 
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Ce savant était aussi gouverneur ( en arabe ~1akim) de la ville de Lalüt. 
Il était contemporain à Matüs ibn Matüs, }_lakim de la ville voisine 
de Sarüs qui vécut dans la première moitié du IVe siècle de l'hégire, 
c'est-à-dire dans la première moitié du xe siècle de notre ère 104

• 

Si cette supposition est juste, notre *Babdal(l)a ne serait qu'une 
forme berbère de l'arabe maghrèbin *Ba '.Abd .Allah; nom prove­
nant de l'arabe littéraire .Abü '.Abd .Allah. On remarque, dans la 
forme berbère, la chute de la pharyngale arabe' ('ayn) dans le 
mot '.Abd, ainsi que la chute de h final dans le nom d'.Allah. 

B.A. KBT .:.f\, lire Ba K(U)b(a)t ou Ba K(u)b(ba)t. 
Un vieillard de ce nom, savant mais avare, vivait dans le 

Gabal Nafüsa dans la première moitié du IXe siècle de notre 
ère 105 . C'était apparemment le même personnage. que .Abü 
K(u)b(b)a de T(i)nk(e)nï$, village situé dans le Gabal Nafüsa, 
dont la localisation exacte nous échappe 106 • Ce vieillard est aussi 
probablement identique avec le personnage cité par al-Wisyanï 
sous les noms de B.A. KBT, B.A. KYT .::j\ (faute pour *B.A. KBT 
.::S'l,) et B.A. KBt ~St 107 • Ba K(u)b(a)t(K(u)b(b )at) serait dans ce cas la . . . . 
forme berbère de l'arabe maghrébin Ba Kubba provenant de 
l'arabe littéraire .Abü Kubba. Quant à la· deuxième partie de ce 
nom, on pourrait le rattacher au mot arabe kubba (pl. kubab) 
qui signifie 1. ,,peloton de fil", 2. ,,pelote", 3. ,,boule", 4. ,,troupe 
d'hommes, de chevaux, etc." 

Voir aussi plus haut, s. v . .AKBT. 
B.À.L Y Jl!, lire Bali. 
Parmi les sanctuaires ibaçlites du Gabal Nafüsa il y en avait 

un, situé probablement dans la partie orientale de ce pays, qui 
portait le nom d',,oratofre d'.Abü Ya}_lya Bali" 108 , d'après un pieux 
personnage ibaçlite qui n'est pas d'ailleurs connu des autres sources. 

Le nom de Bailï provient peut-être de l'adjectif berbère abali 

104 Sammahï, ·Kitab as-Siyar, pp. 298, 328, 329 et 335; Lewicki, 
oh. oit., p. 125; IbarJ,itica l, p. 103 et 2, pp. 109, 110. 

105 D argïnï, Kitab 'J'abalpiit al-masayi!J, f0 92 r0 ; Sammahï, Kitab 
as-Siyar, p. 239. 

106 Sammahï, op. oit., p. 245. Voir sur T(i)nk(e)nïsi: Lewicki, 
Etudes ibii,rj,ites, p. 57. 

107 Wisyani, Kitab as-Siyar, pp. 14, 20-21. 
108 Basset, Sanctuaires, p. 435, 1. 14 et p. 100, n° 70. 
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,,vieux" qui aurait été aussi usité comme nom propre. C'est égale­
ment à ce mot berbère que l'on· doit rettacher le nom libyque 
BLI (lire B(a)Lï ou bien (a)B(a)Lï) que l'on connaît d'une stèle 
libyque 109

• On retrouve aussi ce nom sous une forme latinisée 
dans les inscriptions latines de l'.Algérie. C'est en effet de cette 
dénomination que proviennent des noms comme L. Ballius Ianu­
arius et Gemellus Balienis f. 110. 

Le nom de Bali a survécu jusqu'à nos jours. On le retrouve 
parmi les noms propres employés au XIXe siècle en .Algérie 111• 

R. Basset lit ce nom Bâli 112 • 

B.ARWN 0 _,}, lire Barün. 
Un .Abu 'r-R1bï' Sulayman ibn Barün de Lalüt est cité dans 

la liste des sayl}s ibaçlites connues sous le nom de Tasmiya suyüh 
Gabal Nafüsa 113• Ce·personnage est, fort probablement, identiqu; 
à Abu 'r-Rabï' Sulayman ibn Hariin al-Lalütï, un pieux et érudit 
Ibaçlite mort probablement vers le milieu du xe siècle dont il est 
question dans le recueil de biographies des illustres personnages 
ibaçlites d'as-Sammal}ï 114• 

Le nom de Barün est, selon toute vraisemblance, une forme 
berbère du nom arabe-maghrébin Ba Harün provenant de l'arabe 
littéraire .Abü Harün. Si cette hypothèse est juste, l'auteur de 
Tasmiya suyü~ Gaba.l N afüsa a commis une erreur en substituant 
à Harün, vrai nom du père d'Abu 'r-Rabï' Sulayman, le nom de 
Ba Hfrün ( < Abü Harün). Cette faute est probablement due 
à ce fait que le maître d'.Abu'r-Rabï' Sulayman ibn Hârün s'ap­
pelait .Abü Harün [Müsa ibn Yünis al-G(a)lal(i)mï] 115• 

Ajoutons que le nom de Barün est en usage, encore de nos jours, 

109 Chabot, Recueil des inscriptions libyques, n° 1033. 
110 Wilmanns, Inscriptiones Africae latinae, n° 5050 et 9414; 

St. Gsell, Inscriptions latines de l'Algérie, Paris 1923 (= Gsell, Ins­
criptions latines), n° 546 et 1536. 

111 Noms des indigènes, p. 26. Je ne crois que Bali ancien et mo­
derne puisse provenir du maghrébin Ba '.Ali (en arabe littéraire .Abii 
'.Alï (employé actuellement en .Algérie (voir Noms des indigènes, p. 23). 

112 Basset, Sanctuaires, p. 100. 
113 Lewicki, Etudes ibâq,ites, p. 22, n° 137 et p. 125, n° 137. 
114 Sammahï, Kitiib as-Siyar, pp. 299 et 314; Lewicki, op. cit., 

p. 125. 
115 Lewicki, op. cit., p. 125. 
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en Algérie 116 • C'est aussi de lui que provient l'ethnique al-Barüni, 
dénomination d'une illustre famille berbèro-ibaçlite du Gabal Na­
füsa. Quant au nom propre musulman Barün connu de la Sicile 
arabo-normande, il ne serait, d'après M. Amari, qu'un ,,diminu­
tivo-vezegiativo del nome proprio 'Abd al-Barr" 117• 

BA TM.AN ût..:'L, lire Ba T(a)man. 
Il s'~git d'une ~ariante b;rbère du nom arabe Aba 'Utman, 

employée simultanément avec la forme AB.A '.!'MAN (lire: Aba 
T(a)man); on la connaît de l'ouvrage d'ad-Dargini qui appelle 
de ce nom le célèbre sayg ibaçl.ite Abü 'Utman al-Mazati ad­
D(a)k(a)mi 118 • 

Voir AB.A TM.AN. 
B'ZYZ J> . ...i"!, lire B(a)'(a)ziz. 
Un Ibadite nommé B(a)'(a),ziz an-Nafüsi al-M(a)s(a)nnani 

est cité da~s l'ouvrage d'as-Sammagi parmi les personnages 
ibaçl.ites vivant dans la seconde moitié du XIe • siècle et dans la 
première moitié du ne siècle de notre ère 119 • Il résulte de son 
ethnique qu'il était originaire de M(a)s(a)nnan, un lieu situé non 
loin de Tozeur et peuplé au moyen âge par une fraction de la tribu 
de Nafüsa souvent appelée dans les chroniques ibaçlites Nafüsa 
Ams(a)nnan 120 • 

Le nom de B(a)'(a)ziz provient de Ba 'Aziz, forme maghrébine 
de l'arabe littéraire Abü 'Azi,z. La forme maghrébine est en usage, 
encore aujourd'huis, dans l'Afrique du Nord 121 • 

BHTYT ..:,..::,;,.i, lire B(a)gtit (ou B(a)gt(a)yt1). 
Ai=Sammahi • mentionne dans son ouvrage un savant Ibaçlite 

originaire de la tribu de Nafüsa nommé Abü Zakariya' YaJ;iya 

116 Noms des indigènes, p. 27. 
117 M. Amari, Storia dei musulmani di Sicilia. Seconda edizione 

modificata e accresciuta dall'autore, pubblicata con note a cura di Carlo 
Alfonso Nallino, Catania 1933-1939, III, 270 et 787. 

118 Dar gînï, Kitab Tabal!,at al-masayi!J,, f0 88 v°, 89 r0 et v0 et 90 r°. 
119 Sammal;J.ï, Kitab as-Siyar, p. 533. 
120 Lewicki, Ibaçlitica 1, p. 112. 
121 Noms des indigènes, p. 23. Ce nom est employé actuellement 

chez les Ibacjites de l'ile de Djerba (P. Marty, Folklore tunisien. L'ono­
mastique des noms propres de personne. ,,Revue d'Etudes Islamique", X, 
Paris 1936, p. 385 ). 
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ibn Ayyüb et surnommé Ibn B(a)gtit (B(a)gt(a)yt). Il vivait 
probablement au XIe siècle de notre ère 122. 

Il semble que B(a)gtit (B(a)gt(a)yt) tire son origine du mot 
arabe bagt ,,bonheur", ,,bonne fortune". L'élement final -it (-(a)yt) 
pourrait constituer une désinence berbère qui apparaît aussi dans 
d'autres noms propres berbères médiévaux 123_ 

Le nom Bagtit n'est pas aujourd'hui en usage dans l'Afrique 
du Nord. On y rencontre cependant d'autres noms dérivés de 
l'arabe littéraire bagt, comme par exemple Ba!).tüta (nom fémi­
nin) 12

~, Begta (nom fémin.) 125, Begti (nom masculin) 126
1 

etc. 
I)ARt ;_;L.:o, lire I)ara. 
Une femme de ce nom, originaire du village de Igital, dans la 

partie orientale du Gabal Nafüsa 127, était l'épouse de l'Ibadite 
Abü MuJ;iammad 'Abçl. Allah ibn Zarür at-T(i)g(e)rm(i)ni (c'est-à­
dire originaire de T(i)g(e)rmin, aujourd'hui Taghermin) 12s. Abü 
MuJ;iammad était gouverneur ( en arabe J;iakim) de cette localité 
dans la première moitié du XIe siècle. Quant à I)ara, elle s'appelait 
aussi Umm Za'rür, du nom de son fils 129. 

Il semble que l'on doit rattacher le nom de })ara à celui de 
Daris des inscriptions latines de l'Afrique. Une Daris était la 
femme d'un Numide-Musulamien 130• Nous croyons aussi qu'il 
y a lieu de rapprocher I)ara/Daris du nom propre libyque DRH 131 

(lire D(a)R(a)H). C'e~t peut-être aussi le même nom que I)ari 

122 Sammâ l;J.ï, Kitab as-Siyar, pp. 526 et 527-. 
12s V • 1 b ou pus as, s. v. ZYDYT. Parmi les noms propres de personne 

modernes de l'Algérie on trouve un Üsa'dït (Noms des indigènes p. 319) 
qui peut-être décomposé en berbère Ü- ,,fils de", arabe -sa'd- ~t la dé­
senence -it. 

124 Noms des indigènes, p. 25. 
125 Ibid., p. 32. 
126 Ibid., l. c. 
127 Sur cette localité voir: Lewicki, Etudes ibaçlites, pp. 33-34. 

Ce village subsiste encore aujourd'hui. 
128 Le village de T(i)g(e)rmïn était considéré, au moyen âge, comme 

extrémité orientale du Gabal Nafüsa. Voir à ce sujet Lewicki Etudes 
ibar/,ites, pp. 111-112. ' 

. 
129 Sammàhï, Kitab as-Siyar, pp. 249, 250, 251; Lewicki, Iba(J,i-

tica 2, p. 113. 
130 Gsell, Inscriptions latines, n° 3144. 
131 Chabot, Recueil des inscriptions libyques, n° 603. 
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ou ])aris, éponyme de la tribu berbère de ])arisa 132
• Ajoutons 

encore que parmi les noms propres féminins employés actuelle­
ment en Algérie on trouve un Dara 133

, que l'on doit considérer 
comme une variante de ])ara. 

DMR .,,....,, lire Demmer. • . • 
Une D(e)m(me)r al-~amdanïya, filie de DRGW. était la mère 

de 'Omar ibn Ïmk(a)t(e)n --c- le premier qui enseignât, dans le 
Gabal Nafiisa, le Coran qu'il avait appris lui-même sur la, côte 
de. la Tripolitaine. Il était ensuite gouverneur de la province de 
Surt (dans la partie orientale de la Tripolitaine actuelle), nommé 
à ce poste par Abu '1-:gattab, imam ibfü~_ite de la rripolitaine. Il 
périt en 761/62. Il habitait à ïfatma:n (aujourd'hui Fatman, un 
lieu situé non loin de Wigü), dans la partie centrale du Gabal 

Nafüsa 134 • 

Il semble que le nom de Demmer des sources arabes doive être 
rapproché du nom propre libyque DMR 135 (lire D(e)M(e)R ou 
D(e)M(me)R), et aussi du nom de la tribu berbère Demmer 

136
• 

DRAG (_IJ-', lire D(a)rag ou D(ar)r.ag. . 
Un Wakil ibn D(a)rag (D(ar)rag) originaire de la tribu de 

Banü Ïbl(e)f (Y(e)gl(e)f), branche de Nàfiisa, vécut v~rs la fin 
du VIIIe et le début du IXe siècle de notre ère. Il était gouver­
neur de la ville de Ka,f~a (Gafsa) dans la Tunisie du Sud pour le 
compte de l'imam ·rostémide de Tahert 'Abd al-Wahhab ibn 
'Abd ar-Rahman ibn Rostem 137

• 

La form~ D(a)rag, la première des deux reconstructions pro-
posées plus haut, pourrait transcrire un nom berbère. apparenté 
au berbère *YDRG. Quant à la deuxième reconstruction, à savoir 
D(ar)rag, on pourrait la ràttacher au mot arabe darrag ,,cour­
reur", ,,médisant", ,,hérisson", qui signifiait aussi, dans le Maghreb, 

132 Ibn ]Jaldiin, Histoire des Berbères, l, pp. 170, 172, 226 

et 236. 
133 Noms des indigènes, p. 113. . . 
134 Sammabï, Kitâb as-Siyar, . pp. 142-143; Lew1cki, Etudes 

ibâi!,ites, pp. 55 et 121. Sur Ifa~man voir ibid., pp. 120-121. 
135 Chabot, Recueil des inscriptions libyques, n° 812. 
136 Ibn tf aldiin, Histoire des Berbères, I, pp. 258 et 260; II, 

p. 287 et III, pp. 186, 187 et 288. . . ~ . . • 
131 Sammabï, Kitâb as-Siyar, p. 203; Lew1ck1, IbarJ,itica 1, p. 95, 

n° 53 et p. 106 n°.53. 
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,,cardeur" ou ,,foulon" 138 . C'est aussi )apparemment de cette der­
nière forme qu'il faut rapprocher les noms algériens actuels Der­
rag (masc.) et Derraga (fémin.) 139 • Ce nom était aussi employé au 
moyen âge. · On connaît, par exemple, un espagnol Ibn Darrag 
al-~astalli mort en 1030 de :n. è. Ho. 

Voir aussi plus bas, s. v. WYDRH. 
DRGW Y.J-', lire D(a)rgü. • 
Une D(a)rgü était mère de D(e)m(me)r al-~amdaniya, qui 

de son côté était mère de 'Omar ibn Ïmk(a)t(e)n (voir plus 
h:mt) 141• Elle devait ainsi avoir vécu dans la première moitié du 
VUJe s:ècle. 

On serait tenté d'identifier D(a)rgü av:ec DRKU (lire D(a)RKü) 
des anciennes inscriptions libyques 142 • D'autre part il n'est pas 
impossible que ce nom soit écrit d'une façon erronée au lieu de :., 
DGGW (lire D(a)ggü). Ce dernier nom nous est connu com~e 
celui de la soeur du prophète paien berbère ( de la tribu de Gomara) 
appelé -~a-Mim 143• 

FAWYN ,,:ulô, lire Fawin. 
Ce nom propre berbère fait partie du toponyme· cJ' _ _,\;.; <$.rF 

T(e)fïri ncFawin qui est mentionné dans le Tasmiya masahid 
al-Gabal 144 . C'est apparemment Tefiri, un point abondant en 
eau qui se trouve au-dessus du ~~ar de îermisa, au nord de 
Kabao 145• 

On retrouve aussi ce nom propre en dehors du Gabal Nafüsa. 
En effet, un Iba9.ite nommé 'Ïsa ibn Fawïn habitait, vers le corn-

138 Dozy, Supplément aux dictionnaires arabes, I, p. 431. 
139 Noms des indigènes, p. 121. 
140 H. R. Idris, La Berbérie orientale sous les Zirides II 796 

. è'\ ' ' p. • 
141 oii,mmabï, Kitâb as-Siyar, pp. 142-143; Lewicki, Etudes 

ibârJ,ites, pp. 55 et 121. . . 
142 Chabot, Recueil des inscriptions libyques,· n° 1098. On trouve 

aussi, dans le même recueil un autre nom propre libyque écrit DRSU 
(voir Chabot, op. oit., n° 846) qui pourrait, lui aussi, être apparenté 
à D(a)rgii de Sammabï. 
' 143 B akrï, Description de l'Afrique, texte arabe, p. 100; trad. franç., 
.P· 198. 

u4 Basset, Sanct1,1,aires, p. 434, 1. 8 et p. 442, n° 10. 
145 Basset, op. cit., p. 442; A. de C. Motylinski, Le Djebel Nefousa 

p. 86; Lewicki Etudes ibârJ,ites, pp. 57, 109 et 110. ' 
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mencement du XIIe siècle, dans le Oued Righ ou bien dans l'oasis 
de Ourgla 146 • 

Nous croyons qu'il faut rattacher le nom de Fàwin aux noms 
propres Faonius ( < Favonius), femin. Faonia et Faonianus con­
nus des inscriptions latines de l'Afrique 147• 

R. Basset lit ce nom Faouin 148 • • 

FLÂWSN ..:.,-_,)\;, lire F(a)làws(e)n ou F(al)làws(e)n. 
Un G(e)ldin ibn F(a)làws(e)n (F(al)laws(e)n) qui habitait dans 

la partie orientale du Gabal Nafüsa, était contemporain du say:g 
Abü Mu};lammad W(a)rs(i)flàs qui vivait dans la seconde moitié 
du xe siècle et au début du XIe siècle de notre ère 149• Les sources 
ibàç.ites mentionnent aussi un Ibn F(a)laws(e)n (F(al)làws(e)n) 
qui paraît· être différent de G(e)ldin et qui vivait, dans le Gabal 
Nafüsa, à, l'époque du Ziride al-Mu'izz ibn Badis 150• 

On retrouve le nom de F(a)làws(e)n (F(al)làws(e)n) dans celui 
de la ville de ..:.,-_,l\; Falüs(e)n (Fa(l)lüsen) ou Fàl(a)ws(e)n (Fal­
(la)ws(e)n) mentionnée dans le Kitab al-Buldan d'al-Ya'~übi 
(891 de notre ère) 151, que l'on doit identifier, selon R. Basset, 
à l'actuelle ville de Nédromah dans l'Algérie occidentale 152• Ibn 
:galdün cite aussi un nom propre masculin YFI WSN ..:.,-_,i.,_ 

146 Siyar al-ma§âyïf!:, p. 317. C'est peut-être le même personnage 
qui porte dans le Kitiib as-Siyar d'as-Sammabï (p. 508) le nom de 
Abü Müsa ibn Yawïn <)'_.,L_. Cette dernière forme est fautive; l'erreur 
s'explique facilement par des raisons paléographiques (<)' _ _,\;, en 
écriture maghrébine c.:o~ Fawïn peut passer facilement en c.:r...,L_ Yawïn). 
A. de C. Motylinski lit ce nom Iaouin (Bibliographie, p. 62). 

147 Wilmanns, Inscriptiones Afrioae latinae, n° 8607, 8749, 9202 
et 9858. 

148 Basset, Sanctuaires, p. 442, n° 10. 
l41l Sammahï, Kitiib as-Siyar, p. 306. Voir sur Abü Mu}:iammad 

W(a)rs(i)flas: Lewicki, Ibiiq,itioa 2, p. 110. 
150 Sammabï, Kitâb as-Siyar, p. 339. 
151 Bibliotheca Geographorum Arabicorum, ed. M. J. de Goeje. Pars 

septima, ed. secunda, Lugduni Batavorum 1892, p. 356. Il paraît que 
le nom de la ville de Falüs(e)n (F(al)laws(e)n) provient de FLLWSN, 
lire F(e)llüs(e)n, fraction de la grande tribu berbère de Matmata (voir 
sur cette fraction Ibn ijaldün, Histoire des Berbères, I, p. 246). 
On sait, en effet, que les Matmaça constituaient, au IXe siècle, une 
partie de la population de cette ville (voir Bibliotheca GeographorU:m 
Arabicorum, VII, pp. 356-357). 
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(lire Ïf( el)lüs( e)n) 153 qui nous paraît être apparenté à F(a)law­
s( e)n (F(al)làws(e)n) des sources ibàç.ites. R. Basset à, noté aussi 154 

le sommet du Fellousen qui doit être rattaché à la série des noms 
donnée plus haut. 

On serait tenté de rattacher le nom de F(a)làws(e)n à celui de 
Flaus ou Flavus (fémin. Flava) des inscriptions latines de l'Afri­
que 155. 

. FLFWS ...,,._,..1., lire F(a)lfüs. 
Un Ibaç.ite de ce nom habitait dans le village de Ïdiinat dans 

la partie occidentale du Gabal Nafüsa, à époque inconnue 156. 

Quant au nom de F(a)lfüs, on doit probablement le considérer 
comme la transcription arabe du nom latin *Valvus ( < Balbus) 
qui était employé assez souvent par la population romane et ro­
manisée de l'Afrique du Nord 157. On sait qu'en,latin africain b était 
souvent prononcé et même écrit v. D'autre part on y employait 
souvent un b pour rendre un v classique 158. 

FRNÂS If~), lire F(u)rnàs (F(i)rnàs, F(e)rnàs).· 
Un pieux Ibaç.ite originaire de la tribu de Nafüsa et nommé 'Ïsa 

ibn F(u)rnàs (FU)rnàs, F(e)rnàs) habitait la ville de Tàhert à l'épo­
que de l'imam rostémide Abu '1-Ya~~an, c'est-à-dire "dans la 
deuxième moitié du IXe siècle 159• A. de O. Motylinski lit ce nom 
'Aisa ben Q'lirnas en-Nefousi 160, en corrigeant la première lettre 
; F- en ;, ~- ce qui ne nous parait pas justifié: 

La lecture F(e)rnàs est confirmée· par l'existence ·du nom 
maghréhi.n moderne ..r. ~) Fernàys 161 qui semble être une variente 
du nom précédent. A comparer aussi le nom· maghrébin actuel 
Fermas 162• • 

152 R. _Basset, Nèdromah et les Traras, Paris 1901, p. 7. 
153 Voir Basset, op. oit., p. 7, note 2. ' ' • • 
154 Ibid., l. o. 
155 Wilmanns, Inscriptions Af:rioàe latinae, n° 9422· Gsell Insori"'-

t , l • ' ' 1:' ions atines, n° 623 et n° 3850. • • • · 
156 Lewicki; Etudes ibiiq,ites, p. 21, n° rn··et p.'3-S; n° 16. 
157 Voir, par exemple Gsell, Insoripiions latines, n° 3187. : 

, 
158 Voir sur ce nom Lewicki, Etudes ibiiefites, p. 38, n° 16·et p. 56. 
159 Ibn $agir, Chronique; texte arabe,'p. 44 et p~ 47; trad. franç., 

pp. 108 et 112; Sammabï, Kitiib as-$iyar, p. 222. • • '· 
160 A. de C. Motylinski, Bibliographie, p. 54. 
161 Noms des indigènes, p. 145. 
162 Ibid., l. o. 
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Il parait que F(e)rnas (F(i)rnas, F(u)rnas) provient du nom 
propre latin Firmanus ou Firminus. 

Fi;! YT .:...:--4; , lire F( a) ~ït. 
Un savant sayg ibaç.ite nommé .Abii Mu~ammad Zayd ibn 

F(a)$ït ad-Darfi vivait dans la second moitié du xe siècle ou au 
début du xre siècle. Il était gouverneur (~akim) de Gadu 163 • 

Il résulte de son ethnique ad-Darfï qu'il tirait son origine d'Ïdr(a)f, 
un village situé au nord 0 est de la ville de Gadii, dans la partie 
orientale du Gabal Nafiisa 164• 

Il paraît que l'on doit rapprocher ce nom de celui de .AFi;!T 
.:,....,;1, lire .Af~(a)t ou .Af(a)~(i)t. On connaît un Ya~ya ibn .Af$(a)t 
(.Af(a)$(i)t); c'était un Ibaç.ite appartenant à la tribu berbère de 
Lawata, qui vivait antérieurement au XIIIe siècle 165 • 

On est tenté de rattacher notre Fi;!YT au nom latin Festus 
(Fest-us) qui était souvent employé par la population romaine et 
par les indigénes romanisés de l'Afrique du Nord 166 • D'autre part 
il n'est pas impossible que Fi;IYT soit apparenté à Ifisdaias, nom 
d'un Maure mentionné par Oorippus 167 • Ce dernier mentionne 
aussi un Romain appelé Fastita 168 , dont le nom rappelle, lui 
aussi, Fi;IYT des sources ibaç.ites . .A comparer aussi le latin Fasti­
dianus, nom employé aussi dans l'Afrique du Nord. 

FY j, lire Fï. 
Un .Abii Yiisuf W(a)g(a)dlïs ibn Fï al-Yuglanï, illustre tradition-

. niste ibaç.ite et élève d'.Abii Mu~ammad ad-Darfï, vivait vers le 
milieu du xe siècle, contemporain du sayg .Abii Zakarïya Ya~ya 
ibn Sufyan al-Laliitï. Il habitait à Yuglin (l'actuel Ioudjelin), 

163 Sammabï,. Kitiib as-Siyar, p. 284; Lewicki, Etudes ibaiites, 
pp. 99 et 100; Ibaiitica 2, pp. 111 et 112. 

164 Voir sur cette localité: Lewicki, Etudes ibii,rtites, pp. 100-101. 
165 Nous connaissons ce nom du document ibaq.ite rédigé au 

XIIIe siècle et intitulé J2ikr asma' ba'rt suyu~ al-Wahbiya (Sammabï, 
Kitab as-Siyar, ed. du Caire, App. II, p. 596). Voir sur ce document 
Lewicki, Ibartitica 1, pp. 88-94. 
• 166 Voir, par exemple, Gsell, Inscriptions latines n° 1180(?), 1566, 
1629 etc. 

167 Iohan. IV 545, 1104; VII 245, 272; VIII 125, 375. 
168 Ibid., VIII 624. 
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une agglomération située près de Gadii (Djado) dans la partie 
orientale du Gabal Nafiisa 169 • 

Le nom de Fï est peut-être apparenté à W.AFY jl_,, lire 
Wafï, nom masculin qui était en usage chez les Zawaga, tribu 
berbère dont une fraction habitait sur la côte de la Tripolitaine 
occidentale 170 . En offet, on peut décomposer ce dernier nom en 
W-afï (Ü-afi ,,fils de *A.fi"), *A.fi n'étant qu'une variante de Fï. 

On serait tenté de rapprocher le nom de Fï/* A.fi de celui 
d'.Afininus connu des inscriptions latines de l'Afrique 171 • .A. de 
O. Motylinski lit ce nom Fi 172 • 

Voir aussi plus bas, s. v. W .AFY et W .AFYTYN . 

169 Sammabï, Kitab as-Siyar, pp. 212, 288, 304, 333-335, 339; 
Lewicki, Ibii,rtitica 2, p. 109. Voir sur Yuglin: Lewicki, Etudes iba­
iites, p. 89. 

170 Lewicki, Etudes ibii,rtites, pp. 72-73. 
171 Wilmanns, Inscriptiones Africae latinae, n° 9251. , 
112 A. de O. Motylinski, Bibliographie, p. 57. 


